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IVEUTAIMS: 

POUR  â£  PREPARER  A  LA  FETE 

■  *  '  -  ,  «• 

DE    NOTRE-SEIOI^EÛR  JESUS-CHRIST  -, 
Par  le  R.  Pv  Muzzarelli,  de  la  G.  de  J. 

Avec  les  INVOCATIONS  sur  les 
Mystères  de  la  sainte  Eufance  de 
Jésus,  et  l'iiidici^tîon  des  Indulgences 
attachées  à  la  Meuvaine  et  aux  Invo^ 
cations^  IndulgQi^ces  que  l'on  peut 
fii^gner  plusieun^^is  l'sginée. 

TRADUITE  DE  L'ITALIEN^ 

D'après  la  dernière  Edition  de  Rome. 
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IGNACE  BOUEGET, 

ÉTtQtJl   PB    MONTRÉAL,  &C.y  &C.y  &C. 

Nous  approuvons  par  les  présentes, 
et  nous  recommandons  à  la  piété  des 
fidèles  de  notre  diocèse,  la  Neuvaine 
pcmf  se  préparer  à  la  Fête  de  la  Naissance 
de  JV.  S.  J.  C,  par  le  R.  P.  MiizzareHi, 
de  la  Compagnie  de  Jésus.  Chaque 
famille  chrétienne  y  trouvera  un  ex- 
cellent moyen  d'entretenir  sa  dévotion 
au  saint  Enfant  Jésus,  pendant  les  lon- 
gues moirées  d'hiver,  surtout  depuis 
Noël  jusqu'à  la  solennité  de  la  Purifica- 
tion cîe  la  Ste.  Vierge,  en  se  réunissant 
devant  la  sainte  image  de  ce  Divin 
Enfant,  qu'on  à  le  plaisir  de  voir  dans 
un  si  grand  nombre  de  maisons,  ]X)ur  y 
faire  quelque  pieuse  lecture,  et  chanter 
de  dévots  cantiques.  Puissent  ces  saints 
exercices  remplacer,  dans  ce  temps  de 
plaisir,  les  mauvaises  veillées,  qui  sont 
la  perte  de  tant  d'âmes  ! 

Donné  i  Montréal,  le  10  décembre 
1849. 

t  IG.  Er;  D)B  Montréal. 
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ATTACHÉES  A  LA  NEUVAINE 
DE  NOËL. 


Ze  Pape  Pie  T/i,  (par  V organe  de  la  Secié' 
tairerie  des  Mémairet  et  le  Réécrit  du  12  août 
1815,  dont  l* original  est  dépoié  au  Secrétariat 
du  Vicariat  de  Rome  ;)  afin  d^accroxtre  de  plue 
en  plue  la  dévotion  envere  le  saint  Enfant  Je- 
au8,  accorde  d  tous  les  Fidèles  chrétiens  de  Pun 
et  de  Vautre  sexe,  qui  au  moins  le  caur  contrit 
feront  dévotement  la  Neuvaine  d  Vhonneur  du 
saint  Enfant  Jésus  pendant  les  jours  quiprécè' 
dent  sa  Naissance,  /'Indulgence  de  300  jours^ 
pour  chaque  jour  de  la  dite  Neuvaine  ;  et  /'In* 
dulg;ence  plenière,  laquelle  pourra  se  gagner  ou 
le  saint  jour  de  Noël  (2^  Décembre,  )  ou  un  des 
jours  de  P  Octave,  lorsqu^ ayant  fait  cette  Neu» 
vaine  exactement  tous  les  jours  »  confessés  et 
communies  ils  prieront  suivant  IHntention  du 
Souverain  JPontifeé 

Ces  Indulgences  sont  aussi  applieablee  aux 
saintes  Jmes  du  Purgatoire.  Elles  peuvent  s€ 
gagner  deux  fois  l*an  :  Vune  en  faisane  cette 
Neuvaine  au  temps  indiqué  ci'dessue  ;  Vautre^ 
dans  un  autre  temps  de  VannéSy  d  volonté. 
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Induloxncis  atitchées  aux  InvocationB  fur  Ub 
Mjstèref  de  la  saille  Eiiiince  de  Jésus. 

jifin  que  les  Fidèles  chrétiens  méditent  soU' 
vent  sur  les  Mystères  de  P Incarnation  et  de  la 
Naissance  de  Notre- Seigneur  Jesus-Christ,  et 
sur  tous  tes  antres  Mystères  de  la  sainte  Enfan^ 
ce  de  Notre  Divin  Rédempteur,  et  lui  en  rendent 
de  très-humbles  actions  de  grâces ,  le  Pape  Pie 
VII,  par  le  Décret  Urbis  et  Orbis  de  la  S,  Con- 
grésationdes  Indulgences,  du  23novembre  1819, 
accorde  à  perpétuité  /'Indulgence  plcnière,  le  25 
de  chaque  mois,  à  ceux  qui  véritablement  repen- 
tanSf  confessés  et  communies,  assisteront  dans 
une  Eglise  ou  Oratoire  public  quelconque  au 
pieux  Exercice  qui  s'y  fait  en  V honneur  du 
saint  Enfant  *lv.svs,  et  qui  vénérant  hs  douze 
Mystères  de  sa  sainte  Enfance,  réciteront  les 
Prières  suivantes  (*)  en  quelque  langue  que  ce 
soit,  et  prieront  suivant  Vintention  du  Souve- 
rain  Pontife,  Il  accorde  de  plus,  pareillement  à 
perpétuité,  /'Indulgence  de  300  )our»,  une  fois 
par  jour,  à  ceux  qui,  en  particulier,  et  avec  le 
cœur  contrit, praîiquir ont  dévotement  le  susdit 
pieux  Exercice,  Ces  Indulgences  peuvent  enco^ 
re  s'' appliquer  aux  saintes ,dmes  du  Purgatoire* 

(*)  Ces  Prières  sont  à  la  siiite  de  la  Neuvaine. 
La  traduction  française  est  faite  sur  la  Version 
italienne  qui  a  été  revue  et  approuvée  par  la  S. 
Congrégation  des  Rites. 
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INTRODUCTION 


La  Sainte  Eglise  consacre  tout  le  saint 
temps  de  l'A  vent,  c'est-à-dire,  près  d'un 
mois  entier,  à  se  préparer  pour  célébrer 
le  glorieux  jour  de  la  Naissance  du 
Divin  Enfant  Jésus  ;  pour  nous,  c'est 
bien  le  moins  que  nous  consacrions 
neuf  jours  en  considération  des  neuf 
mois  que  Jésus  consentit  de  passer 
dans  le  sein  de  Marie  avant  de  naître, 
et  que  Marie  passa  dans  l'attente  de 
voir  naître  son  Fils  Jésus. 

Nous  ferons  cette  Neuvaine  dans  le 
but  de  purifier  notre  cœur  et  de  le  pré- 
parer par  des  actes  de  vertus,  de  ma- 
nière que  Jésus  daigne  y  prendre  ou 
reprendre  naissance.  C'est  ainsi  que 
nous  ferons  à  ce  saint  Enfant  la  répa- 
ration de  l'outrage  qu'il  reçut,  lorsque 
voulant  naître  sur  la  terre,  il  ne  trouva 
personne  qui  consentît  à  le  recevoir. 
**  Il  n'y  avait  point  de  place  dans  l'hô- 
tellerie ;"  JV(9«  erat  eilocus  in  diveraorio. 
Pauvre  Enfant  !  De  nos  jours  encore 
n'est  il  pius  exposé    à  de    semblables 


t  IlfTKODVCTIOir. 

affrontSy  et  n*essuie-t-il  pas  des  refus 
aussi  humilians  de  la  part  de  nos  cœurs 
soi-disant  Chrétiens  t 

Un  saint  Religieux,  rencontrant 
un  petit  enfant  couché  sur  la  neige, 
transi  de  Aroid,  et  poussant  des  gémis- 
semens,  lui  demanda  qui  il  était,  et  ce 
qu'il  faisait  là.  Le  Divin  Enfant,  (c^était 
Jésus,)  lui  répondit  :  **  Ah  !  que  je  suis 
"  malheureux  !  Pauvre,  seul,  délaissé 
**  sur  cette  neige,  j'ai  beau  gémir, 
"  pleurer  et  prier,  personne  ne  me 
**  donne  asile,  personne  ne  m'entend.'* 

Nous  entendrons  sa  voix,  nous  lui 
donnerons  asile,  et  nous  le  placerons 
dans  notre  cœur,  au  moyon  des  neuf 
pratiques  suivantes  que  nous  ferons 
chaque  jour  à  l'honneur  des  neuf  mois 
qu'il  fut  renfermé  dans  le  chaste  sein 
de  Marie  aviuit  de  naître. 
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PRATIQUES 

POUR  TOUS  L9S  iouas 
t>E    LA    N  EU  VAINE. 


I.  Ayez  auprès  de  voui^  une  imc^ê 
4e  l'Enfant  Jésus,  gravée,  peinte*  ou 
sculptée.  Devant  cette  image,  &,ites  à 
ce  Divin  Enfant  l'oôrande  de  tout  vous* 
même,  et  de  vos  pensées,  et  de  vos  ac- 
tions, avec  un  acte  de  contrition.  Vous 
renouvellerez  cette  offrande  trois  fois  I0 
jour,  savoir  :  en  baisant  trois  fois  ce 
saint  Enfant,  à  l'imitation  de  la  très* 
sainte  Vierge,  qui,  d'après  ce  que  nous 
en  rapportent  de  graves  Auteurs,  aussi- 
tôt qu'il  fut  né,  lui  baisa  les  pieds,  com« 
me  à  son  Dieu,  les  mains,  comme  à  son 
Seigneur,  et  les  joues,  comme  à  son  Fils. 
Sainte  Bosalie  lui  rendait  ainsi  s^  boiQ« 
mages;  en  récompense  elle  reçut  le^ 
grâces  les  plus  signalées,  outre  1^  bpn- 
Heur  qu'elle  eut  d'être  fiancé^  (^u  tridi- 
Skimable  Enf^t  Jssv^* 
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II.  Récitez  cliaf|iie  jour  neuf  Avê 
Maria  à  l'honneur  des  neuf  mois  pen- 
dant lesquels  la  Vierp^e  Mère  porta  dans 
son  chaste  sein  le  Fils  de  Dieu  ;  à  cha- 
que .âve  Maria  vous  direz  l'Oraison  avec 
laquelle  la  sainte  ï^glise  salue  les  En- 
trailles Immaculées  de  Marie  :  "  Bien- 
"  heureuses  les  Eutmilles  de  la  Vierge 
**  Mabie  qui  ont  porté  le  Fils  du  Père 
"  éternel  ;  et  bienheureuses  les  mamel- 
"  les  qui  ont  allaité  Notre- Seigneur  Je- 
"  sus- Christ  ;"  Bcata  Vtscera  Mnriœ 
Vï'rî^inis,  <]vœ  j)orUtvenint  œterni  Patris 
Filium^  et  bcata  Uhcra^  quœ  lactnverunt 
Christum  Dorninmn.  Saint  Joseph  Cu- 
pertin,  qui  avait  tant  de  dévotion  pour 
cet  ineffable  Mystère,  et  qui  recevait 
tant  de  grâces  signalées  du  divin  En- 
fant JÉSUS,  suivait  cette  sainte  pratique. 

ni.  Dites,  chaque  jour,  les  Invocations 
de  la  sainte  Enfance  de  Jésus,  que  vous 
trouverez  à  la  fin  de  cette  Neuvaine  ; 
avec  douze  %âve  Maria  à  l'honneur  des 
douze  premières  années  de  Jésus  et 
des  douze  Mystères  de  sa  sainte  Enfan- 
ee  ;  et  trois  Pater  noster,  à  l'honneur  de 
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la  Baintc  Famille  Jésus,  Maris  et  Jo- 
seph. La  Vénérable  Marguerite  de 
Bona  pratiquait  cette  dévotion,  et  ne 
eessait  de  la  recommander  aux  autres. 
Il  est  mpporté  dans  sa  Vie,  qu'à  peine 
une  pieuse  Dame,  qui  était  horrible- 
ment tentée  contre  la  Foi  et  contre  la 
sainte  Pureté,  se  fut-elle  proi)osée  de 
suivre  cette  sainte  pmtique,  qu'elle  fut 
pour  toujours  délivrée  de  ces  fâcheuses 
suggestions,  et  qu'elle  recouvra  la  san- 
té que  ses  cruelles  peines  hii  avaient 
fait  perdre. 

IV.  Chaque  jour  entendez  la  sainte 
Messe,  faites-y  la  communion  spirituel- 
le, et  visitez  au  moins  une  fois  le  très- 
S.  Sacrement,  en  le  suppliant  de  vouloir 
bien  naître  dans  votre  cœur.  Sainte 
Rose  de  Lima  faisait,  chaque  jour  pen- 
dant cette  Neuvaine,  neuf  Stations  de- 
vant le  très-saint  Sacrement  ;  et  sainte 
Jacinthe  Marescotti  y  passait,  dans  ce 
saint  temps,  les  journées  entières. 

V.  Acquittez-vous  des  devoirs  soit 
matériels  soit  spirituels  de  votre  état. 
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PRATiaUBS 


^vee  toute  Texactitude  possible  «t  1«l 
plus  grande  attention,  poiur  faire  ainsi 
plaisir  à  TEnfant  Jésus.  En  se  com- 
portant de  cette  manière,  sainte  Rose 
de  Lima,  que  nous  venons  de  citer, 
charmait  si  fort  le  saint  Enfant,  qu'il  lui 
apparaissait  souvent  lorsqu'elle  était  oc- 
cupée à  filer,  et  qu'il  se  plaçait  quel- 
quefois au  sommet  de  sa  quenouille 
d'où  il  contemplait  sa  Vierge  chérie 
tout  occupée  à  travailler  pour  son 
amour. 

VI.  Chaque  jour  laissez  quelque  chose 
sur  la  table,  et  que  ce  soit  des  mets  que 
vous  aimez  le  plus,  dans  l'intention  de 
faire  ainsi  la  portion  de  l'Enfiint  Jésus. 
Vous  imiterez  ainsi  ces  deux  enfans  in- 
liocens,  que  leur  Maître,  le  Bienheu- 
reux Morlas,de  l'Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs, amant  signalé  de  la  «ainte  En- 
fance de  Jésus,  avait  engagés  à  parta- 
ger chaque  matin  leur  déjeûné  avec  le 
saint  Enfant  Jésus,  dont  on  vénérait 
une  statue  dans  l'Eglise.  S'étant  plaint 
tin  jour«  avec  une  sainte  simplicité, 
qixiïa  fie  re«evaient  jamais  rien  4u  di- 


POUR  tOVB  Vm  IOVR8. 
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vin  Enfant,  ils  l'entendirent  qui  leur  ré- 
pondait d'une  voix  sensible,  qu'un  tel 
jour  il  leur  donnerait  une  belle  colla- 
tion. Précisément  au  jour  désigné, 
après  la  sainte  Communion,  il  furent 
appelés,  avec  leur  Maître,  à  jouir  pour 
toujours  4u  délicieux  festin  du  Pa- 
radis. 
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Prat^ues,  stc. 
Observations, 


Les  autres  pratiques  ne  devant  pas 
être  les  niêmes  pour  tous  les  jours,  se- 
ront indiquées  à  la  fin  de  la  Méditation 
de  chaque  jour.  Pendant  la  journée, 
vous  vous  exercerez  dans  la  pratique  de 
la  vertu  de  l'Enfant  Jésus  que  vous 
aurez  méditée,  et  vous  répéterez  sou- 
vent l'oraison  jaculatoire  qui  se  trouve 
après  la  Méditation.  Vous  direz  un 
Pater  un  •^ve  et  un  Gloria  Patri  au 
Chœur  des  Anges  qui  seront  vos  Pro- 
tecteurs ce''  jour-là,  et  vous  les  prierez 
de  suppléer,  par  leurs  hommages,  à  ceux 
que  vous  devriez  encore  rendre  au  saint 
Knfant  Jésus,  pendant  cette  Neuvaine. 


■<ti 


itilfti*itfiiijil>!iiiii«*iiiiiiiâÉi<iteitiiiiiiiite 

MEDITATIONS 

POUR  CHAQUE  JOUR 

DE     liA     ÎTEUVAINE. 


PREMIERJOUR. 

16  Décembre. 

Le  saint  Enfant  J»sus  nous  enseigne  le 
Mépris  du  monde. 


I.  Point.  Considérez  comment  ce 
saint  Enfant,  étant  Roi  de  la  gloire  et 
Seigneur  de  l'univers,  pour  nous  ensei- 
gner le  mépris  du  monde  n'a  pas  vou- 
lu naître  dans  un  palais,  ainsi  qu*il  en 
avait  bien  le  droit,  mais  dans  une  pau- 
vre crèche,  sans  autre  cortège  que  deux 
vils  animaux,  sans  autre  pompe  qu'un 
peu  de  foin  et  de  paille,  symbole  de  la 
vanité  de  ce  misérable  monde.  A  cette 
vue,  conservez- vous  encore  dans  votre 
cœur  quelque  attache  aux  grandeurs 
tferïestres  T 
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II.  Point.  Côtisidérèàs  tùiaînênt  ce 
saint  Enfant  méprisa  non-seulemênt  les 
grandeurs^  mais  encore  les  titres  qui  ne 
servent  pas  moins  à  exciter  la  vanité 
des  mondains.  Marie  était  de  la  face 
royale  de  David,  et  Princesse  du  Sang  ; 
et  cependant,  quand  Jnsm  la  choisit 
pour  sa  Mère,  elle  ne  faisait  pas  d'au- 
tre figure  dans  le  mondç,  que  celle 
d'épouse  d'un  pauvre  charpentier. 
Quelle  n'est  donc  pas  l'erreur  de  ceux 
qui  sont  infatués  de  leurs  titres  î  C'est 
par  l'excellence  des  vertus,  et  non  par 
l'éclat  des  titres,  que  Dieu  estime  les 
personnes.  Si  vous  avez  des  vertus,  vous 
avez  un  grand  titre  pour  être  estimé  de 
Dieu. 

III.  Point.  Considérez  comment  le 
saint  Enfant  Jésus  méprisa  le  faste 
d'un  grsind  nom,  dont  les  hommes  font 
en  général  tant  de  cas.  Sa  naissance 
fut  presque  ignorée  de  tout  le  monde> 
et  si  les  Anges  la  manifestèrent,  ce  ne 
fut  qu'à  quelques  simples  Bergers. 
Vous,  au  contraire,  ne  voulez  •vous  pas 
être  connu  et  respecté  de  tous  1  Ne  dési^ 
rez-vous  jpas  que  votre  nom  soit  célèbre^ 


|a1 
1  n\ 
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ôflaftiént  ce 
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de  la  face 
e  du  Sang  ; 
^  la  choisit 
pas  d'au- 
que    celle 
harpentier. 
uï*  de  ceux 
tresî  C'est 
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mment  le 
t  le  faste 
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que  vofi  àctionâ  soient  vantées  1  et 
quand  personne  ne  vous  donne  des  loiu 
anges,  ne  savez-vous  pas  vous  en  don- 
ner vous-même  î  Apprenez  du  saint 
Enfant  JEsrs  à  mépriser  la  vaine  esti- 
me des  hommes,  car  vous  ne  serez  ja- 
mais plus  que  ce  que  Dieu  vous  estime- 
ra. 

Colloque.  Se  peut-il,  ô  mon  doux 
Jésus,  que  mon  cœur  n'ait  pas  encore 
appris  de  l'expérience  même  que  j'en 
ai  faite,  combien  le  monde  est  trom- 
peur dans  ses  promesses  ?  qu'on  est 
abreuvé  d'amertune  aussitôt  qu'on  ap- 
proche les  lèvres  de  la  coupe  de  ses  dé- 
lices  ?  et  qu'il  n'y  a  pas  de  plus  rude 
servitude  ni  de  plus  pénibles  obligation» 
que  celles  qu'il  impose  à  ceux  qui  se 
rangent  sous  ses  bannières  1  Ah  !  saint 
Enfant  Jésus,  par  la  force  de  votre 
exemple  et  de  votre  grâce,  rompez  ces 
indignes  liens  qui  me  retiennent  sou» 
la  tyrannie  du  monde.  Mon  cœur  n'a 
été  créé  que  pour  vous  ]  il  ne  cessera 
d'être  inquiet,  jusqu'à  <5e  qu'il  se  repose 
en  vous.  Qu'il  mette  donc  en  voua 
seul  toutes  «es  afièctioQA  ;  qu'il  ne  se 


M 
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soucie  d'aucun  autre  bien,  d'aucun  au- 
tre avantage,  d'aucun  autre  honneur  ; 
qu'il  n'aime  que  vous,  en  qui  seul  je 
pourrai  trouver  ce  véritable  et  Solide 
bonheur  que  jusqu'à  présent  je  m'étais 
flatté  de  trouver  dans  les  plaisirs  du 
siècle.  Pénétré  d'un  sincère  repentir 
d'avoir  tant  de  fois  violé  la  promesse 
solennelle  que  j'ai  faite  dans  le  saint 
Baptême,  de  renoncer  au  monde  et  à 
toutes  ses  vanités,  aujourd'hui  je  la  re- 
nouvelle à  vos  pieds,  et  je  vous  supplie 
de  m'accorder  votre  secours  efficace 
pour  que  je  n'y  manque  jamais  plus. 
Ainsi  soit-il. 

Pratique.  La  pratique  de  la  vertu 
du  Mépris  du  monde  consistera  à  fuir 
aujourd'hui  d'intention  et  d'effet  les  va- 
nités de  ce  monde.  La  Vénérable  Sœur 
Marguerite  de  Bona,  dans  son  jeune 
êge,  s'excusait  de  prendre  les  beaux  ha- 
bits que  sa  mère  lui  donnait,  en  disant 
que  Jésus,  dans  la  crèche,  n'avait  vou- 
lu que  de  sim*ples  langes. 

Oraison  jaculatoire  de  sainte  An- 
gèlede  Montepulciano,  qui  disait,  en 
pressant  sur  son  cœur  l'Enfant  Jésus 


m 

lia 
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f  nsuiSR  Joint. 
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qui  seul  je 
•le  et  j§olide 
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,  en  disant 
'avait  vou- 

sainte  An- 

disait,  en 

Idin^  Jésus 


3ue  su  divine  Mère  lui  avait  confié  : 
,e  ttnts  presserai  tovjovrs  iwr  mon  cmur^ 
1^  mon  dovœ  Jésus,. 

V*ou8  vous  mettrez  aujourdliui  «oua 
|la  protection  du  Chœur  des  tâfiges. 


•^  •  <  à  <,m 
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SECOND  JOUP. 

17  Décembre. 

fi^^  saint  Enfant  Jésus  nous  ensdgne 

la  Pénitenee. 


1.  Point.  Considérez    comment  le 

^ saint  Enfant    Jésus,   quoigue  l'inno- 

Icence  même,  et  dès    lors  dispensé  do 

^'obligation  de  faire  pénitence,  funeste 

conséquence  du  péché ^ayant  néanmoins 

pris  sur  lui  d«  satisfaire  pour  les  péchés 

du  monde,  voulut  exercer  cette    vertu 

-de  pénitence  au  plus  haut  degré   dans 

.toutes  ses  actions.     Et  vous,  en  quelle 

disposition  êtes-vous  de  faire  pé«iitenc 

B 
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de  vos  péchés  î  Consiclércz-cn  le.  nom- 
bre, pesez-en  l'énormité ,  et  voyez  si 
votre  malheureux  état  comporte  que 
vous  meniez  une  vie  délicate  et  sensuel- 
le comme  vous  le  faites. 

IT.  Point.  Considérez  comment  le 
saint  Enfant  Jésus  pratiqua,  en  nais- 
sant, tous  les  actes  de  la  pénitence  ex- 
térieure. Il  quitta  les  délices  du  Pa- 
radis, prit  un  corps  capable  de  tout  souf- 
frir, et  volontairement  il  endura  le 
froid,  supporta  la  nudité,  vécut  de  pri- 
vations ;  car  ce  qui  est  en  nous  nécessi- 
té de  nature,  fut  en  lui  l'effet  "de  son  li- 
bre choix.  Et  vous,  quelles  austérités 
volontaires  avez-vous  pratiquées  pour 
faire  pénitence  de  vos  propres  péchés  î 
Etes-vous  du  nombre  de  ceux  qui  pâ- 
lissent et  tombent  en  défaillance  au 
seul  nom  de  pénitence  1  Si  vous  avez 
si  p3U  de  courage  que  de  ne  pas  oser 
vous  servir  de  quelque  instrument  de 
pénitence  pour  châtier  votre  corps,  châ- 
tiez-le du  moins  en  vous  imposant  la 
privation  de  quelque  plaisir  ;  et  sachant 
faire  de  nécessité  vertu,  supportez  pa- 
tiemment, en  punition  de  vos  fautes  le« 


ifenc 
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commodités  et  les  d^sagrémens  qui 
'offrent  à  vous  tous  les  jours. 
III.  Point.  Considérez  comment  le 
int  Enfant  Jésus  pmtiqua  pareille- 
ent  tous  les  actes  de  la  pénitence  in- 
rieure.  Il  eut  toujours  devant  les 
^eux  les  péchés  du  monde  ;  il  les  pleu- 
s'offirit  lui-même  au  Père  Eternel 
ur  les  expirer,et  chercha  tous  les  moy- 
ens de  les  détruire.  Vous,  au  contraire, 
eu  lieu  de  pleurer  vos  péchés,  n'en 
;||iites-vous  pas  l'objet  de  vos  complai- 
llmces  ?  n'en  tirez-vous  pas  même  va- 
il  iti  î  ne  vous  exposerez-vous  pas  à  cha- 
Îue  instant  au  danger  d'un  commettre 
e  nouveaux  ]  Croyez- vous  ainsi  faire 
jlénitence  1  détrompez-vous,  et  qiLie  vo- 
%e  cœur  fasse  continuellement  des  ac- 
ifes  de  douleur  d'avoir  offensé  Dieu  et 

f  nouvelle  le  ferme  propos  de  ne  plus 
offenser. 

^  Colloque.  O  mon  Jésus  !  Un  pé- 
cheur tel  que  moi,  qui  ai  tant  de  fois 
i^nsé  votre  bonté  infinie,  aurait  méri- 
0  d'être  à  l'instant  précipité  dans  les 
Enfers.  Mais  cette  même  bonté  infi- 
nie m'a  retenu  sur  le  bord  de  l'abyme 
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ouvtnrt  sous  mes  pas,  me  conserve  la 
vie,  et  me  donne  le  temps  de  faire  pé- 
nitence. Malheur  à  moi,  si  je  conti- 
nuais d^abuser  de  vos  miséricordes  pour 
satisfaire  mes  passions,  et  pour  per- 
mettre à  ma  chair  de  se  révolter  contre 
Pesprit  !  Ah  !  saint  Enfant  Jésus,  dai- 
gnez faire  participer  mon  cœur  à  vos 
sentimens  de  pénitence  ;  excitez  en  lui 
une  sincère  douleur  des  péchés  que  j'ai 
commis,  et  un  saint  zèle  pour  les  ex- 
tirper soit  en  moi,  soit,  autant  qu'il  me 
sera  possible,  dans  les  autres.  Faites 
que  je  comprenne  bien  que  ce  corps 
dont  je  prends  tant  de  soin  est  précisé- 
ment mon  cruel  ennemi  ;  et  qu'aban- 
donn£|,nt  cette  voie  large  qui  mène  à  la 
perdition,  je  vous  suive  dans  l'étroit 
sentier  de  la  pénitence,  par  lequel  uni- 
quement.je  peux  espérer  de  parvenir  au 
Ciel  pour  vous  y  posséder  à  jamais* 
Ainsi  soit-iL 

Pratique.  La  pmtique  de  la  vertu 
de  Pénitence  consistera  à  exeicer  au- 
jourd'hui quelque  austérité  sur  son 
corps,  à  l'honneur  du  saint  Enfant  Je* 
sus,  comme  serait  de  porter  le  ciUce 
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pendant  une  heure,  de  coucher  dans  un 
mauvais  lit^  etc.  Le  Père  Colnago,  de 
la  Compagnie  de  Jfisus,  voyant  le  di- 
vin Enfant  sur  la  faille  de  la  crèche, 
le  transportait  et  l'arrangeait  dans  son 
propre  lit,  et  lui  couchait  i  te  m*, 

Oraison  jaculatoire  de  sainte  Abon- 
dance, Vierge  de  Spolète,  qui  expri<« 
mait  ainsi  ses  senti  mens  au  saint  En- 
fant Jésus  :  Que  vous  êtes  aimadie^  et 
combien  je  vous  aime,  ô  doux  Jésus  ! 

Vouj  vous  mettrez  atijoimPhui  sous 
la  protection  du  Chœur  des  Archanget. 


TROISIEME  JOUR. 
18  Décembre. 

Le  saint  Enfant  Jésus  nous  enseigné  la 

Patience. 


I.  Point.  Considérez  comment  !e 
saint  Enfknt  Jésus  nous  a  donné  des 
leçons  de  patienoe,  même  avant  de 
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dan«  uneïôténerie.V''"^  P°"""i 

Enfant,  et  pifer^'T'""  ''"  «="»* 
Jieii   pour  vC         °°  trouve  pas  de 

votre VZnZ^'L ZT'''  °'''°-'"i 
prenez  de  I„i  àl^  ^  ™^™°  '«'"P*  -ip- 

d'autres  à  m  s°  si  l'L  ^"  P'"^'^'^re 
si  l'on  vous  Sr  è  7i  T?"'  ™'*'"-a>'«. 
comme  „n  enm  yeûv  '/ ?,"  •''^"'  ^"'' 
Imitez  en  cela  lè^s  t„t  V' p  "nportun. 
q"i  ne  se  plaint  pas  di  L^îf!'"  "^^"^ 

faint  EnflS  S' t'r  ^rT'^ 
leçons  de  patience  lo^^  ''°""^  ''«s 
en  çhoi«isL„t  rîi»?  it  •^r''>"°«' 
"'Ode,  une  étable  !  ï"  saLn  ■'  T""".' 
goureuse,  Phiver  !  l'L^i  h  '•'"'  "" 
vorable,  minuit  i  n-  I  ®  '*  ^O'"»  fa- 
tances  cCëu  ë„   Ji"'""'  ''^^  «'^«««s- 

jotre  impa^rerefé::  ^1^..^"'^'"^"» 

do  voiw  plaindrA  L    ■        "*  "°  cessez 

pumdre  des  incoramodilés  qui 
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^résultent  des  rmbarras  d'une   maison, 

des  intempérit^s  de  l'air,  ou  de  quelque 

^accident  imprévu.     Apprenez  de  l'En- 

>?-funt  Jésus  à  supporter  avec  patience  et 

résignation  toutes  les  cantrariététJ  que 

l'on  éprouve  en  cette  vie. 

III.  Point.  Considérez  comment  le 
'  saint  Enfant  Jésus  nous  a  donné    des 
4.  leçons  de  patience,  après  sa  naissance, 
-  Il  ne  se  plaignit  ni  d'être  piqué  ou  ru- 
;  dément  froissé  par  le  foin  sur  lequel  il 
fut  étendu,  ni   de  la   grossièreté   des 
langes  dans  lesquels  il  fut  emmaillotté, 
ni  de  la  dureté  de  la  crèclie  qui   lui 
servit  de  berceau.     Par  cet   exemple, 
faites  honte  à  votre  délicatesse,  et  soyez 
prêt  à  supporter  patiemment,  pour  l'a- 
mour du  saint  Enfant  Jésus,  la  pau- 
^   vreté,  les  privations,  les  gênes  de  tous 
genres,  les  railleries  et  les  injures,  l'in- 
différence et  le  délaissement  de  vos  pa- 
rons et  de  vos  amis. 

Colloque.  C'est  pour  mon  amour,  ô 
Roi  du  Ciel,  que  vous  vous  êtes  assu- 
jetti à  d'aussi  grandes  souffrances  ;  et 
moi,  misérable  ver  de  terre,  je  ne  vou- 
drais pas  avoir  la  plus  légère  incommo- 
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dit*  à  «apporter  !  Vous,  nrinoceiiee 
mêi^Qy  parfaiteinent  exempt  de  tonte 
im^he  de  péchéy  à  peine  ôtes-von»  né, 
que  vou?  avez  choisi  pour  votre  partage 
tputes  ces  peines  et  ces  amertumes  que 
le  péché  introduisit  dans  le  monde;  et 
moi,  tout  cjeuvert  de  souilUires,  je  vou- 
4rais  passer  ma  vie  dans  la  moUosse  et 
les  délices,  st  je  fuis  de  toutes  mes 
forces  tout  ce  qui  petit  offenser  ma  sen- 
sualité !  Que  ce  parallèle  est  bien  pro- 
pre à  me  confondre  !  Ah  l  si  je  n'ai  pas 
encore  assez  de  courage  pour  aller  moi- 
même  an-devaqtâessouirrances,comme 
je  le  devrais^  je  me  propose  au  moins 
d'accepter  dans  un  véritable  esprit  de 
patience  chrétienne  les  tribulations,  lea 
disgrâces,  les  maux,  les  incommodités 
dont  votre  divine  Providence  fournit  à 
l'homme,  pour  son  bien,  d'aussi  fré- 
quentes occasions  dans  cette  vallée  de 
màséres  et  de  larmes.  Ainsi  soit-iU 

PRATiavE.  La  pratique  de  la  vertu 
de  la  Patience  oonsis«.era  à  vous  consa- 
crer aujourd'hui  au  saint  EnÊiot  Jcsu^t» 
et  à,  vous  maintenir  dans  la  ferme  vo- 
LpsBté  df  recevoir  de  bon  esuz  toutes 
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mpt  de  tonte 
êtes-von»  né, 
votre  partage 
lertiimes  que 
e  monde;  et 
lires,  je  vou- 


e»  croix  qu'il  lui  plaira  de  vous  en- 

oyer.    Une  pieuse  Vierge  rapporta  au 

ienheureux  Henri  de  Snzon^  son  con- 

esseiir,  que  le  saint  Enfant  Jésus  lui 

vait  dit  ceci  :  **  Lorsque  Henri  accep- 

*  lera  de  mes  mains  ces  croix  qui  so 

'  préparent  pour  lui  dans  le  cours  de 

i  mollosse  et  #<  cette  année,  je  les  lui  changerai  en 
tontes  mes  i<  roses.'* 

nser  ma  sen-  s|    Oraison  jaculatoire  de  sainte  Ca« 

est  bien  pro-    Itherine  de  Ricci^  qui,  recevant  les  ca- 

SI  je  n'ai  pas    tresses  du  saint  Enfant  Jésus,  lui  disait^ 

^ur  aller  moi^  l|dans  ses  transports  amoureux  :  "  Jésus, 

inces,comme    ■^non  unique  bien,  je  meurs  d^arj^mr  pour 

e  au  moins   ^ 

>le  esprit  de 

ulations,  les 

îommodités 

îe  fournit  à 

i'aussi  fré- 
vallée  de 

soit-iU 

>  la  vertu 
rox}s  consa- 
&Qt  Jesu 

ferme  vo 
sur  tontes 
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Vous  vous  mettrez  aujourd'hui  sous 
ia  protection  duChœurdes  Principautés» 


'3. 


QUATRIEME  JOUR. 

19  Décembre. 

\L0  saint  Enfcmt  Jésus  noua  enset^ne 

r  Humilité. 

I,  Point.    Considérez  comment  le 
sftjiit  Enfant  Ji^un^  «tant  la  Majesté 


Il 

1 


^■ill 


h 


w 


26 


Neutaine. 


même,  la  cacha  sons  les  plus  viles  dé- 
pouilles ne  dédaignant  pas  de  se  re- 
vêtir d'un  corps  humain,  afin  de  con- 
fondre l'orgueil  de  l'homme  et  de  lui 
enseigner  la  manière  de  s'humilier,  Kt 
vous,  dans  quelle  disposition  êtes- vous 
de  vous  humilier?  Cette  vaine  mainifi- 
cence,  cette  hauteur,  ne  s'accordent  pas 
avec  l'humilité  chrétienne.  Ktes-vous 
prêt  à  les  fouler  aux  pieds  de  la  Ma- 
jesté d'un  Dieu  qui  a  bien  voulu  n'hu- 
milier lui-même  ?  Si  vous  ne  sentez 
pas  dans  votre  cœur  une  aussi  belle  dis-» 
position,  c'est  un  si^ne  que  vous  n'avez 
pas  encore  beaucoup  profité  des  leçons 
de  Jésus. 

ir.  Point.  Considérez  comment  le 
saint  Enfant  Jésus  cacha  sous  l'Huma- 
nité toute  la  grandeur  de  la  Divinité  ; 
et  qu'étant  homme  et  Dieu  tout  en- 
semble, il  ne  se  montra  que  dans  l'ap- 
parence extérieure  d'homme.  Que  vous 
ressemblez  peu  à  Jésus  !  Si  vous  avez 
quelque  petit  talent,  vous  en  faites  pa- 
rades, vous  exigez  qu'on  le  l©ue,  et  au 
lieu  de  cacher  par  humilité  ce  que  vou» 
ave»,  avec  un  raffinement  d'orguoil, 
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vous  parvenez  souvent  à  paraître  plus 
que  vous  n'êtes. 

III.  Point.  Considérez  comment  aux 
humiliations  intérieures  le  saint  Enfant 
Jésus  réunit  encore  les  humiliations 
extérieures.  Ce  fut  une  grande  humi- 
liation d'avoir  pour  lieu  de  sa  naissance 
une  étabie  ;  pour  son  berceau,  une  crè- 
che mal-propre  ;  pour  son  cortège,  un 
bœuf  et  une  âne.  La  véritable  humilité 
se  fait  connaître  extérieurement.  Elle 
aime  à  occuper  la  dernière  place,  elle 
ne  cherche  pas  la  vanité  dans  les  vôte- 
mens,  et  ne  se  soucie  pas  de  fréquenter 
les  grands  du  siècle.  Voyez  si  votre 
humilité  est  conforme  à  ce  modèle.  Si 
elle  en  diffère,  réformez-la  suivant  les 
exemples  de  Jésus. 

Colloque.  Je  ne  pourrai  donc  jamai»», 
ô  mon  doux  Jésus,  me  flatter  d'être 
votre  vrai  Disciple,  si  je  ne  suis  pas  vé- 
ritablement humble.  Mais,  malheureux 
que  je  suis  !  mes  péchés,  en  me  rendant 
ingrat  envers  vous,  qui  êtes  mon  sou- 
verain Seigneur,  m'ont  encore  rendu 
Buperbe.  Que  de  vanité  dans  mes  pen- 
sées 1  que  d'enflure  dans  mes  discours  ! 
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que  de  précaution  et  d'adresse  poui 
étaler  tout  ce  qui  peut  m'attirer  l'estime 
du  monde  !  que  de  soins  pour  surclasser 
en  toute  occasion  ceux  dont  je  suis  ja- 
loux !  O  saint  Enfant  Jésus,  apportez 
à  tant  de  maux  un  remède  efficace. 
Par  les  mérites  de  votre  humilité,  ac- 
cordez-nioi  la  grâce  d'être  véritable- 
ment humWe,  et  de  devenir  ainsi  votre 
sincère  imitateur  et  votre  vrai  Disciple. 
Ainsi  soit-il. 

PuATiQUE.  La  pratique  de  la  vertu 
de  l'Humilité  consistera  à  vous  bien 
persuader  que  vous  êtes  en  eflfet  le  plus 
vil  de  tous,  et  à  vous  comporter  en  con- 
séquence dans  vos  rapports  avec  le  pro- 
chain. Une  fidèle  servante  de  Dieu,  de 
l'Ordre  de  sainte  Thérèse,  priant  de- 
vant ime  image  du  saint  Enfant  Jésus, 
lui  dit:  "O  mon  doux  Jésus,  faites- 
**  moi  connaître  quel  est  l'hommage 
"  qu'il  vous  est  le  plus  agréable  que 
"  je  vous  rende.'*  Et  le  saint  Enfant 
Jésus  daigna  lui  répondre  :  "  Soyez 
«  hrimble." 

Ora!son  J4CULAT0IRB  de  saint  ^Aq« 
loine  de  Padoue,  qui,  recevant  unjoi^r 
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la  visite  du  très-saint  Enfant  Jésus,  lui 
exprimait  ses  amoureux  sentimens  p&r 
ces  |>aroles  :  0  douceur  du  cmur  !  ô  ma 
vie  !  ô  mon  doux  Jésus  ! 

Vous  vous  mettrez  aujourd'hui  sous 
la  protection  du  Chœur  des  Puissances. 


CINQUIEME  JOUR. 

22  Décembre. 

L0  saint  Enfant  Jésus  nou9  enseigne 
P  Obéissa/fce. 


I.  Point.  Considérez  comment  le 
toint  Enfant  Jésus,  pour  obéir  à  son 
Père  céleste,  se  soumit  volontairement 
à  toutes  les  souffrances  qu'il  endura  à 
sa  naissance,  pendant  sa  vie,  à  sa  mort. 
Votre  obéissance  ue  ressemble  guère  à 
celle  de  Jesus.  Ln  plus  légère  incommo- 
dité vous  fait  transgresser  les  préceptes 
Divins.  Il  semble  que  vous  ne  savez 
obéir  qu'en  oe  qui  vous,  plai^^    Le  vrai 
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obéissant  ne  doit  pas  consulter  soq  pro- 
pre goût;  il  doit  sru'ement  exécuter 
courageusement  ce  que  Dieu  lui  corn*- 
mande. 

II.  Point.  Considérez  comment 
^obéissance  de  Jésus  fut  une  obéissan- 
ce prompte.  A  peine  connut-il  la  vo- 
lonté de  son  Père,  qu'aussitôt  le  voilà 
qui  s'offre  pour  l'accomplir.  Il  ne  fit 
aucune  réflexion  qui  lui  fût  opposée,  il 
n'en  examina  pas  les  motifs.  Votre 
obéissance  doit  être  telle,  que  vous 
exécutiez  à  l'aveugle  et  promptenient 
ce  que  Dieu  vous  commande  par  vos 
Supérieurs.  Si  l'on  réfléchit  trop  sur 
les  ordres  qu'on  reçoit,  on  se  met  en 
danger  de  ne  plus  obéir,  ou  de  perdre 
le  mérite  de  l'obéissance. 

IIÏ.  Point.  Considérez  comment 
Jésus  obéit  non-seulement  à  son  Père 
éternel,  à  sa  très-sainte  Mère,  et  à  saint 
Joseph  son  père  nourricier,  mais  encore 
aux  Princes  temporels,  ayant  voulu  naî- 
tre dans  l'exercice  actuel  de  l'obéissan- 
ce ;  car  il  naquit  précisément  à  l'épo- 
que où  Marie  et  Joseph  étaient  allés  à 
Bethléem  pour  payer  le  tribut  à  César. 
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Jugez  par  là  combien  cette  vertu  plaît 
an  saint  Enfant,  et  apprenez  de  lui  à 
obéir  à  quiconque  a  de  l'autorité  sur 
vous.  • 

Colloque.  Mon  doux  Jésus,  vous,  le 
souverain  Maître  de  l'univers,  c'est 
pour  l'amour  de  moi  que,  de(.uis  le  pre- 
mier moment  de  votre  naissance  sur  la 
terre,  vous  vous  êtes  fait  obéiî^sant  à  vos 
proprés  créatures  ;  et  moi,  au  contraire, 
j'ai  prétendu  que  ma  volonté  fut  l'uni- 
que règle  de  toutes  mes  actions,  refu- 
sant de  la  soumettre  à  votre  très-sainte 
Loi.  J'en  suis  confus,  et  je  m'en  repens 
de  tout  mon  cœur.  Pardonnez-moi,  je 
vous  en  supplie,  et  toutes  mes  désobéis- 
sances passées,  et  en  même  temps 
accordez-moi  votre  sainte  grâce,  afin 
qu'avec  son  puissant  secours  j'observe 
exactement  à  l'avenir  vos  saints  Com- 
mandemens,  que  j'obéisse  exactement 
à  toutas  les  personnes  que  vous  avez 
chargées  de  me  diriger  en  votre  nom, 
et  qu'ainsi  je  puisse  participer  un  jour 
à  cette  gloire  sublime  que  votre  parfaite 
obéissance  nous  a  méritée.  Ainsi soit-il. 


il 
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PiiATfQtrE,  La  pratique  de  la  vêrtii 
de  l'Obéissance  consistera  première- 
metit,  à  obéir  parfaitement  à  Dieu,  en-» 
suite  à  son  Confesseur,  enfin  aux  Suné- 
rieurs  de  toute  sorte  que  l'on  peutavoin 
Jfisus  apparaissant  sous  la  figure  d'un 
Enfant  à  un  de  ses  dévots  Serviteurs, 
il  arriva  que  par  obéissance  celui-ci  dut 
se  rendre  quelque  part,  et  quitter  ainsi 
la  délicieuse  compagnie  du  saint  En- 
fant. Etant  ensuite  de  retour  dans  sa 
chambre, ce  Religieux  trouva  que  l'En- 
fant était  devenu  un  jeune  homme  tout 
formé,  qui  lui  dit:  "  Autant  que  vou$ 
voyez  que  j'ai  crû  ici,  depuis  que  vousi 
m'avez  quitté,  autant  ai-je  crû  dans 
votre  âme  à  cause  de  la  ponctualité  de 
votre  obéissance." 

Oraîson  jaculatoire  de  saint  Félix, 
de  l'Ordre  de  saint  François,  qui  tenant 
entre  ses  bras  l'Enfant  Jssus,  lui  disait 
et  répétait  sans  cesse:  Faites  que  je 
voasaifiity  aimable  Jesvs*  Aimable  3 %s^v% 
faites  qf^ejt  t>ow«  cdme. 

Vous  vous  mettrez  aujourd'hui  soiw 
la  protection  du  Chœur  des  Vertus. 


SixiEMfi  Jour. 
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SIXIEME  JOUR. 

21  Décembre. 

Le  saint  Enfant  Jâsus  nous  enseigne  la 
Pauvreté  volontaire. 


i 


I.  Point.  Considérez  comment  le 
saint  Enfant  Jésus,  quoique  le  Maître 
de  l'univers,  vint  néanmoins  si  pauvre 
au  monde,  que  le  lieu  même  où  il  na* 
quit  ne  lui  appartenait  pas  ;  et  ce  lieu 
élait  sî  pauvre,  qu'il  ne  s'en  pouvait 
trouver  de  plus  misérable,  puisque  ce 
n'était  qu'une  mécbante  cabane  inha- 
bitée, que  les  pasteurs  mêmes  avaient 
abandonnée.  Que  votre  ambition  et 
votre  avarice  soient  ici  confondues. 
Vous  ne  songez  qu'à  vous  procurer  de 
plus  grandes  richesses,  de  nouvelles 
commodités,  et  qu'à  prendre  toujours 
pour  vous  la  meilleure  part..  Celui  qui 
aime  la  pauvreté  ne  recherche  pas  le^i 
délices. 
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ÏI.  PoiiiT.  Considérez  co:nment    le 

saint  Enfant  Jésus  fat  pauvre  non -seu- 
lement dans  sa  demeure,  mais  encore 
dans  ses  vêtemens.  Toute  sa  garde- 
robe  ne  consistait  qu^en  quelques  pau- 
vres langes.  Voiis,au  contraire, que  de 
superflu  dans  vos  habits,  que  de  luxe 
duns  votre  parure  !Acba<jne  saison,  à 
chîirjno  nouvelle  ntccio  vous  (itpensez 
en  vêlriî''t  Uîs  1h  n  o  lié  de  \os  revenus  ; 
ctquMud  Us  }  a  livre  s  .sont  Irai  s  s  do 
ffi  id,  fiiuît  d'avoir  de  quoi  î^e  couvrir, 
vous  étoufroz  «  u  (juel'iue  sQite   sous  le 

•p  idsde  vos  babils  somptueux.  Retran- 
chez ce  superliu,  et  en  ^'employaiit  à 
vêtir  quelque  panvre,  faites-eu  une  of- 

'frande  an  saint  Enfant  Jésus. 
III.  PoîNT.  Considérez  comment  le  St. 
Enfant  Jésus  fut  pauvre  non -seulement 

^  extérieurement,  mais  bien  plus  encore 
intérieurement,  ayant  toujours  abhorré 

'  les  richesses.  Si  Dieu  vous  â  donné 
des  biens,  ne  vous  y  attachez  nullement, 
mais  servez.  v6us-en  pour  acheter  le 
Paradis,  et  puisque  vous  n'êtes  paS  pau- 
vre en  réalité,  soyez  du  moins  pàuvie 
d'esprit. 
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Colloque.  Ah  !  mon  doux  Jésus, 
quand  apprendfai-je  de  votre  exemple 
à  me  tirer  du  bourbier  de  cette  terre, 
où  je  me  trouve  si  tristement  engagé  ? 
Vous  promettez  la  béatitude  aux  pau- 
vres d'esprit,  et  pour  nous  mieux  per- 
suader cette  vérité,  vous,  qui  pouviez 
naître  et  vivre  en  ce  monde  au  sein  de 
la  plus  grande  opulence,  vous  avez  vou- 
lu choisir  pour  votre  unique  patrimoine 
la  plus  rigoureuse  et  la  plus  parfaite 
pauvreté.  Vous  ne  pouvez  vous  trom- 
per ;  c'est  donc  moi  :|ui  suis  dans  l'er- 
reur quand  je  me  flatte  de  trouver  le 
bonheur  dans  l'abondance  des  biens 
terrestres,  auxquels  je  suis  si  fortement 
attaché,  que  souvent,  à  cause  d'eux, 
j'ai  couru  le  risque  de  perdre  les  biens 
éternels.  O  !  saint  Enfant  Jésus,  ayez 
pitié  de  mon  aveuglement,  et  faites 
qu'à  l'avenir  mon  sœur  n'ambitionne  et 
ne  se  soucie  d'être  riche  que  de  vous. 
Ainsi  soit-iL 

Pratique.  La  pratique  de  la  vertu 
de  la  Pauvreté  volontaire,  consistera  à 
éprouver  aujourd'hui  quelque  eflèt  de 
cette  sainte  Pauvreté;  soit  dans  les  ha- 
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bits,  foit  dans  la  nourriture,  soit  dans  le 
coucher,  soit  dHine  autre  manière.  Le 
Père  Bernardin  Réalin,  de  la  Compa- 
gnie de  Jijsus,  contemplant  le  saint 
Enfant  Jssus  si  dénué  de  tout  dans  une 
crèche,  vouhit,tout  un  hiver,  n'être  que 
très-pauvrement  et  trèb-légèrement 
vêtu.  Le  saint  Enfant  Jésus  fut  si 
content  de  cet  acte  de  vertu,  qu'en  ré- 
compense il  lui  apparut  dans  une  belle 
vision,  et  le  rendit  insensible  au  froid 
pendant  toute  cette  année. 

Oraison  jaculatoire  de  sainte  Ca- 
therine de  Bologne,  qui  faisant  mille 
caresses  à  l'Enfant  Jésus,  lui  disait  : 
0  cher  E/ffant,mon  cœio  ne  vit  que  pour 
vous. 

Vous  vous  mettrez  aivjourd'hui  sous 
la  protection  du  Chœur  des  Domina- 
tions. 


SCPTIEMB  ^OUR. 
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SEPTIEME  JOUR. 

22  Décembre. 

Le  saint  Enfant  Jésus  nous  enseigne  la 

Douceur. 


I  Point.  Considérez  comment  le  saint 
Enfant  Jésus,  avant  de  naître,  voulut, 
pour  nous  enseigner  la  douceur,  être  fi- 
guré dans  les  saintes  Ecritures,  sous  le 
symbole  d'un  Agneau,  qui  est  le  plus 
doux  de  tous  les  animaux  :  **  Envoyez, 
Seigneur,  l'Agneau  "  dominateur  de 
la  terre  ;  **  Emitte  Agnum^  Domine,  do» 
minatorem  terrœ  ;  et  que  c'est  de  ce  nom 
qu'il  voulut  que  son  Précurseur  l'appe- 
lât :"  Voici  "l'Agneau  de  Dieu;" 
Ecce  ^gnus  Dei.  Et  vous,  comment 
pratiquez- vous  la  sainte  douceur  î  Etes- 
vous  de  ceux  qui  se  laissent  dominer 
par  la  colère,  et  qui,  semblables  à  des 
chiens  hargneui  ou  enragés,  ne  font 
que  hurler  et  que  mordre  ?  Apprenez 
du  saint  Enfant  Jésus,  à  être  doux. 
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puisqu'il  sVst  fait  homme  pour  nous  en- 
seigner cette  belle  Yerlu:"  Apprenez 
de  moi,  que  je  suis  doux:"  Discite  a 
îwe,  quia  mitis  mm. 

II.  Point.  Considérez  comment  le 
saint  Enfant  Jésus  fut  doux  dans  ses 
paroles.  Elles  étaient  si  douces,  qu'on 
pouvait  bien  dire  qu'elles  ne  distillaient 
que  le  lait  et  le  miel.  Ses  répriman- 
des mêmes  étaient  assaisonnées  d^me 
telle  suavité,  qu'elles  n'excitaient  pas 
le  courroux.  Etes-vous  circonspects 
dans  vos  discours  ?  ne  vous  permetiez- 
vous  pas  des  railleries  piquantes  ?  ne 
vous  laissez-vous  jamais  transporter 
par  la  colère,  et  n'éclatez  vous  pas  en 
imprécations,  en  propos  injurieux  ]  Les 
reproches  que  vous  faites,  ont-ils  pour 
objet  l'amendement  du  prochain,  ou 
bien,  i,e  proviennent-ils  que  de  vos 
mouvemens  de  colère  et  du  désordre 
de  vos  passions  ?  Si  vous  ne  savez  pas 
maîtriser  votre  langue,  vous  ne  pourrez 
jamais  être  doux. 

III.  Point.  Considé«jz  comment  le 
saint  Enfant  Jésus  montra  sa  douceur 
dans  ses  œuvres,  en  procédant  avec  ime 
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telle  modération  et  une  telle  suavité, 
dans  ses  actions,  qu'on  voyait  bien  le 
calme  parfait  qui  régnait  dans  son 
cœur.  Une  certaine  indiscrétion  dans 
vos  manières  d'agir,  un  accès  de  viva- 
cité dans  votre  zèle,  une  impétuosité 
déplacée  dans  vos  actions,  même  ver- 
tueuses ne  sont  pas  conformes  à  l'esprit 
de  jEsrs.  Son  esprit  est  doux  et  suave, 
si  vous  ne  parvenez  pas  à  faire  vos  ac-. 
tiens  avec  douceur,  vous  ne  serez  ja- 
mais le  maître  de  vos  pasî^ions,  et  vous, 
ne  parviendrez  pas  à  captiver  l'affec- 
tion des  autres, 

CoLLoiiUE.   O  mou  très-doux  Jésus, 
qui  avez  eu  si  souvent  l'occasion  d'ex- 
ercer votre  douceur  à  mon  égard,  après 
tout  ce  que  mes  nombreux  péchés  ont 
fait  pour  exciter  votre   colère,  je   vous 
rends  les  plus  vives  actions  de   grâces, 
de  la  clémence  infinie  dorit  vous  avez, 
usé  envers  moi  jet  résolu  à  ne  plus  en, 
abuser,  je  vous  prie  humblement  de 
m'accorder  cette  douceur  de  cœur  qui 
forme  le  caractère  de  vos  disciples,  afin 
que  sachant  contenir  mes  passions  dan» 
un  ealâae  profond,  et  supportant;  ay^eç. 
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patience  les  défauts  de  mon  prochain  et 
les  injures  dont  je  puis  être  l'objet,  je 
parvienne  à  posséder  un  jour  dans  le 
Ciel  cette  paix  inaltérable  et  parfaite 
que  vous  avez  promise  à  ceux  qui  sau- 
ront conserver  leur  cœur  doux  et  tran- 
quille au  milieu  des  vicissitudes  de  ce 
monde.  Ainsi  soit-il. 

Pratique.  La  pratique  de  la  vertu 
de  la  Douceur^era  de  réfléchir  souvent, 
dans  le  cours  de  la  journée,  à  l'infinie 
bonté  d'un  Dievi  qui  pour  nous  s'est 
fait  Enfant.  L'image  de  cet  Enfant 
plein  de  douceur  nous  aidera  à  répri- 
mer nos  mouvemens  d'impatience  et 
de  colère.  Le  Père  Ciégo  Sanvitloras, 
ce  grand  Missionnaire  des  Iles  IVlarian- 
nes,  afin  d'adoucir  la  férocité  des  bar- 
bares habitans  de  ces  Iles,  fit,  aux  £§tes 
de  Noël,  une  représentation  de  la  Crè- 
che du  Sauveur.  Ces  hommes  durs 
et  sauvages,  en  voyant  ce  tendre  En- 
fant couché  sur  dufoiii  et  de  la  paille, 
se  sentaient  tout  attendris  bt  devenaient 
ainsi  moins  cruels. 

Oraison  jaculatoire  de  la  bienheu- 
reuse Bienvenue  duTiers  Ordre  de  saint 
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Dominique,  dont  les  douleurs  excessives 
se  calmaient  à  la  vue  de  l'Enfant  Jésus 
et  qui  disait  alors  :  Si  vous  meconfortez^ 
je  n^ni  plus  de  mal. 

Vous  vous  mettrez  aujourd'hui  sous 
la  protection  du  Chœur  des  Trônes. 
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HUITIEME  JOUR. 

23  Décembre. 

Le  saint  Enfant  Jésus  nous  enseigne  le 

Recueillement. 


'■■m 


I.  Point.  Considérez  comment  le 
saint  Enfant  Jésus,  pour  nous  ensei- 
gner le  recueillement  et  la  retraite, 
voulut  naître  dans  une  cabane  solitaire 
et  à  quelque  distance  de  la  ville,  et  non 
dans  Bethléem,  lieu  rempli  d'habitans. 
Vous,  vous  gémissez  de  ce  que  votre 
cœur  ne  produit  jamais  un  bon  senti- 
ment, et  voub  en  ignorez  la  raison  :  j'ai 
lieu  de  croire  que  c'est  parce  que  vous 
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aiïTiez  trop  d'être  en  compagnie.  Les 
voix  des  hommes  empêchent  d'enten- 
dre celle  de  Dieu.  Aimez  la  retraite,  et 
alors  votre  cœur  entendra  la  voix  de 
Dieu. 

II.  Point.  Considérez  comment  le 
saint  Enfant  Jésus  naquit  à  minuit,  à 
P heure  où  précisément  tout  est  dans  le 
silence.  Le  jour  sufBt-il  à  vos  divertis- 
^emens  1  n'y  consumeriez -vous  pas, 
comme  tant.d 'autres,  une  grande  par- 
tie de  la  nuit  î  Souvenez-vous  que  Jé- 
sus ne  naquit  pas  au  milieu  du  bruit, 
mais  à  l'heure  du  silence.  Aimez  mieux 
vous  taire,  que  de  parler,  et  Jésus 
naîtra  dans  votre  cœur. 

III.  Point.  Considérez  comment  les 
Anges  n'annoncèrent  pas  la  naissance 
dejEsus  aux  habitansde  Bethléem, mais 
aux  Bergers,  qui  sont  des  gens  accou- 
tumés au  silence  et  à  la  solitude.  Ac- 
coutumez vous  au  saint  recueillement, 
chaque  jour  consacrez  quelques  heures 
au  silence,  et  vous  verrez  qu'alors  vo- 
tre bon  Ange  Gardien  vous  suggérera 
quelque  avis  salutaire,  d'où  peut-être, 
votre  salut  éternel  dépendra. 
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Colloque.  O  mon  Jésus,  que  de  fa- 
veurs, que  d'avaneeriient  spirituel  no 
m*a  pas  fait  perdre  jusqu'à  présent  mon 
amour  excessif  des  plaisirs  du  siècle  ! 
Les  douceurs  spirituelles  que  vous  m'ac- 
cordiez dans  la  méditation,  ont  cessé 
toutes  les  fois  que  j'ai  cherché  la  dissi- 
paition  parmi  les  personnes  du  monde  ; 
les  pensées  et  les  images  que  mon  es- 
prit en  rapportait,  l'ont  presque  toujours 
empêché  de  se  recueillir  et  de  s'unir  à 
vous  dans  l'Oraison,  et  d'en  tirer  le 
fruit  que  je  devais  en  attendre.  O 
mon  Jésus,  pardônnez-moi  ces  dissipa- 
tions, pardon  nez- moi  toutes  mes  distrac- 
tions volontaires.  Que  mon  cœur  se 
détache  enfin  du  monde  ;  et  si  mon 
état  m'oblige  à  vivre  dans  le  siècle, 
faites  néanmoins  que  j'apprenne  à  n'en 
pas  être  l'esclave,  afin  qu'au  milieu  des 
a flfaires  temporelles  auxquelles  je  de- 
vrai donner  des  soins,  mon  esprit  conser- 
ve toujours  la  liberté  de  se  recueillir  en 
vous,  de  profiter  de  vos  saintes  inspira- 
tions, et  de  s'unir  à  vous  par  de  vifa 
senti  mens  d ''amour.  Ainsi  soit-iK 
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Pratique.  La  pratique  de  la  vertu 
du  Recueillement  consistera  à  faire  au 
saint  Enfant  Jésus  l'offrande  de  ce  goût 
si  prononcé  que  vous  avez  pour  les 
conversations,  et  à  vous  abstenir,  pour 
son  amour,  de  vos  grandes  dissipations. 
Un  jour  que  le  saint  Enfant  Jésus  fai- 
sait une  de  ses  visites  habituelles  à  sa 
fidèle  servante  la  Bienheureuse  Mari- 
anne de  Jésus,  il  lui  apparut  couvert 
d'un  voile  ;  de  sorte  qu'elle  ne  pouvait 
voir  la  beauté  de  son  visage.  Ce  qui 
eut  lieu,  ainsi  que  le  lui  dit  ensuite  le 
saint  Enfant  Jésus,  en  punitioti  de  ce 
qu'elle  avait  un  jour  trop  resté  au  par- 
loir.  . 


Le 


Oraïson  jaculatoire  du  Bienheu- 
reux Bernard  Morlas,  un  des  plus  ten- 
dres amans  de  l'Enfant  Jésus  :  Déro- 
bez-moi mon  cœur  y  et  embrasez-le  de  votre 
amour. 

Vous  vous  mettrez  aujourd'hui  sous 
la  protection  du  Chœur  des   Chérubins. 


Neuvième  Jour. 
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NEUVIEME  JOUR. 

24  Décembre.    - 

Le  saint  Enfant  Jésus  Hous  enseigne  la 

Charité. 


I.  Point.  Considérez  comment  le 
saint  Enfant  Jésus,  pour  nous  enseigner 
la  Charité,  se  revêtit  de  notre  humani- 
té, afin  que  nous  l'aimassions  comme 
notre  frère.  Et  vous,  quel  est  votre 
amour  pour  Jésus  1  Si  un  Roi  vous 
adoptait  pour  son  frère,  ne  l'aimeriez- 
vous  pas  de  tout  votre  cœur  ?  Pourquoi 
donc  si  peu  d'amour  pour  Jésus,  qni 
en  se  faisant  homme  comme  nous^  iie 
nous  appelle  plus  ses  sujets,  mais  ses 
frèrcB  ? 

II.  Point.  Considérez  comment  l'a- 
mour de  Jésus  pour  nous  fut  un  amour 
désintéressé  ;  car  quelle  utilité  lui  re- 
venait-il d'aimer  l'homme  î  il   n'aug- 

\  mentait  ni  en  dignité,  ni  en  richesse. 
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Apprenez  de  Jésus  comment  il  faut  ai- 
mer. L'amonr  intéressé  est  trop  vil  ; 
i)  n^est  pas  digne  de  la  générosité 
d'un  cœur  vraiment  Chrétien.  Il  faut 
aimer  Dieu,  paice  qu'il  le  mérite.  Vo- 
tre amour  doit  atteindre  à  ce  point  pour 
être  semblable  à  celui  de  Jésus, 

III.  Point.  Considérez  comment  cet 
amour  fut  un  amour  fort,  puisiiue,  pour 
Taniour  de  l'homme,  il  se  soumit  à  ces 
souffrances  qu'il  endura  dans  le  cours 
de  sa  vie,  et  qu'il  eut  toujours  devant 
les  yeux.  Vous  voudriez  bien  aimer 
Jelus,  mais  vous  ne  voudriez  rien  souf- 
frir pour  lui.  Un  tel  amour  est  trop  fai- 
ble 5  il  n'est  pas  digne  d'un  si  beau 
nom.  Excitez- vous  à  souffrir  jx)ur  ce- 
lui qui  a  tant  souffert  pour  vous,  et  vo- 
tre amour  sera  conforme  alors  à  celui 
de  J  Esus. 

Colloque.  Très-aimable  Jbjus,  que 
j'ai  appris  tard  à  vous  aimer  î  que  d'an- 
nées Je  ma  vie  n'ai-je  pèta  déjà  passées 
'  dans  l'amour  du  monde  et  de  moi-n\ême, 
au  préjudice  de  l'ànioûr  qui  ne  se  doit 
'  qu'à  vous  !  O  inbn  Dieu,  ô  bien  infini , 
'  c'est  d'un  àhïour  infini  que  je  devrais 
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vous  aimeï',  si  mon  cœur  en  était  capa- 
ble 5  et  cependant,  tout  petit  qu'est  ce 
cœur,  et  quoiqu'il  ne  soit  capable  que 
d'un  amour  borné,  j'ai  osé  le  partager 
entre  vous  et  les  créatures,  dans  l'igno- 
rance où  j'étais  du  îçrand  tort  que  je 
vous  faisais,  et  du  mépris  que  l'on  vous 
témoigne  quand  on  aime  autre  chose 
que  vous,  sans  l'aimer  pour  votre 
amour.  Je  reconnais  mon  erreur,  et, 
aux  pieds  de  votre  berceau,  ô  mon  Jé- 
sus, je  me  consacre  entièrement  à  vous. 
Oui,  je  vous  consacre  mon  cœur.  Que 
dorénavant  toutes  mes  pensées  et  tous 
mi^ssentimens  vous  appartiennent.  Que 
tout  ce  que  je  dirai,  que  tout  ce  que  je 
ferai,  que  tout  ce  que  je  souffrirai  pen- 
dant le  reste  de  ma  vie  soit  tout  dirigé, 
ainié,  sanctifié  par  votre  amour.  Que  je 
finisse  mes  jours  dans  votre  amour, 
pour  être  ensuite  plongé  dans  cette  im- 
mense fournaise  d'amour  où  j'espère 
d'être  pendant  toute  l'éternité  brûlant 
d'amour  pour  vous.  Três-sainte  Vierge 
Marie,  obtenez-moi  une  si  belle  grâce. 
Ainsi  soit-il. 
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Pratique.  La  pratique  de  la  vertu 
de  l'amour  divin  consistera  à  faire  à 
toute  heure  du  jour  un  acte  a'amonr  à 
l'Enfant  Jésus.  Ce  fut  précisément  dans 
cette  sainte  nuit  de  Noël,  que  l'Enfant 
Jésus  apparut  aune  sainte  petite  filie, 
et  lui  demanda  si  elle  l'aimait  ;  elle  ré- 
pondit qu'elle  l'aimait  plus  qu'elle-mê- 
me. Le  saint  Enfant  Jésus  voulut 
qu'elle  lui  expliquât  la  grandeur  de  soa 
amour.  Cette  fidèle  Amante  de  Jésus 
tâcha  de  le  lui  exprimer.  Mais  Jésus 
voulut  faire  une  troisième  épreuve,  et 
lui  demanda  jusqu'où  pouvait  aller  son 
amour.  Alors  son  amoureuse  Servan 
te,  en  faisant  un  acte  d'amour  des  plus 
aidens,  tomba  à  ses  pieds  et  expira  vic- 
time de  la  Charité. 

Oraison  jaculatoire  de  la  Bienheu- 
reuse Ida,  Religieuse  de  Cîteaux,  qui, 
la  nuit  de  Noël,  tenant  dans  ses  bras 
le  saint  Enfant  Jésus,  lui  répétait  sans 
cesse  :  Mille  et  mille  fois  y  ô  mon  Jésus, 
je  vous  adore  et  je  vous  aime. 

Vous  vous  mettrez  aujourd^iui  sous  la 
protection  du  Chœur  des  Séraphins. 


Jour  db  Noël. 
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MEDITATION 

Pofor  la  Nuit  et  pour  le  Jour  de  J^oel. 


L  Point.  Considérez  l'allégresse  de 
Marie  et  de  saint  Joseph,  en  voyant 
le  saint  Enfant noiiveau-né.  Quel.*»  ne 
furent  pas  leur  joie,  leur  ravissement, 
les  seutimens  de  tendresse  dont  leur 
cœur  fut  pénétré,  en  contemplant  celte 
beauté  Divine  î  Vous  aus^si,  approchez- 
vous  en  esprit  de  cette  Crèche,  et  jouis- 
sez d'un  aussi  beau  spectacle.  Que  la. 
joie  de  Marie  et  de  saint  Joseph  aug- 
mente la  vôtre,  et  fasse  qu'à  l'avenir  vo- 
tre cœur  n'ait  aucun  autre  objet  qui  le 
touche  plus  que  Jésus. 

IL  Point.  Considérez  l'allégresse  des 
Anges,  qui  descendirent  du  Ciel,  par 
légions,  pour  adorer  le  saint  Enfant  nou- 
veau-né, pour  chanter  des  hymnes  de 
jubilation  et  d'actions  de  grâces  au  Pè- 
re éternel,  et  pour  annoncer  au  monda 
la  paix  que  lui  apportait  Jésus  en  nais- 
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sant.  Adorcz-!o,  vous  aussi,  avec  les 
Angos,  rcinorcicz-le  (Vuu  si  frrniu!  l>i(Mi- 
fait,et  prioz-le  (le  vous  faire  jonir  de 
cotte  belle  pnix  qu'il  est  venu  apport^-r 
au  inonde  par  sa  Naissance. 

III.  Point.  Consiilérez  Palléercsse 
dea  Bergers  à  l'annont-e  que  l'Ange 
leur  fint  de  la  naissance  de  leur  Roi  ; 
comment  ils  qrittent  aussitôt  leurs 
troiipcaux,  et  v^ont  l'adorer.  Ils  n'y  al- 
lèrent pas  les  mains  vides,  mais  cha- 
cun lui  poitu  les  présens  que  son  caur 
lui  indi  piait.  Quand  vous  entendrez 
sonner  minuit,  imaginez-\ous  que  c'est 
la  voix  de  votre  bon  Ange  qui  vous  an- 
nonce que  le  saint  Enfant  vi^nt  de  naî- 
tre. Levez-vous  aussitôt, quittez  tout, 
et  rendez-vous  à  l'Eglise  avec  les  sen- 
timens  de  dévotion  qu'avaient  les  Ber- 
gers lorsqu'ils  se  dirigèrent  vers  la 
sainte  Cabane  ;  et  à  genoux  devant 
l'autel,  adorez  le  saint  Knfant  Jésus,  et 
offrez-lui  lotre  cœur  en  présent. 

Colloque.  J'entends,  ô  saint  Enfant, 
ce  que  vous  me  demandez  de  cette 
humble  et  incommode  Crèche,  où  votre 
amour  pour  moi  vous  a  fait  descendre. 
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**  O  mon  fils,  mo  dites  vous,  donne- 
nt»! ton  cœur  ;"  Prœhe.jili  mi,  car  tuvm. 
Vous  voulez  mon  cœur  :  le  voilà,  je  vous 
le  donne  ;  je  vous  !e  donne  tout,  sans 
en  réserver  aucune  aiïcciior.  pour  1rs 
créatures.  Jf  ne  soiMjue  tropcombie  n 
ce  eaur  f  st  immonde,  combien  il  est 
indigne  de  vous  servir  de  bercenu  où 
vous  puissiez  naître  spi.itiiellemeut  et 
l^ren  Ire  un  doux  repos.  Mais  c'est  pour 
cela  même  que  j'ai  recours  à  vous,  et 
que  je  vous  prie  avec  ferveiir,  par  les 
mérites  de  votre  très-sainte  Naissan.-e, 
de  le  purifier  de  toute  tache  de  péché, 
et  de  l'orner  de  toutes  les  vertus»  que 
vous  êtes  venu  apporter  sur  la  terre. 
Dès  ce  moment,  ô  mon  Jésus,  prenez- 
en  possession  entière,  établissez-y  à 
jamais  votre  demeure,  el  pluiôt  que  de 
souffrir  d'en  être  chassé  de  ncftiveau  par 
le  péché  que  je  déteste  souveraine- 
ment et  que  j'ai  en  abomination,  abré- 
gez mes  jours,  j'y  cons»^ns,et  terminez- 
les  par  une  mort  même  des  pUis  dou- 
loureuses. Très-sainte  Mère  de  mon 
Jésus,  glorieux  saint  JosEPH,saints  Au- 
ges, qui  venez  par  légions  innombra- 
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blés  rondre  hom  iiiage  à  votre  souve- 
rain Seigneur,  que  son  amour  pour 
Phomme  a  fait  descendre  à  tant  d'hu- 
miliations, contribuez  à  m'obtenir  la 
grâce,  que  dans  cette  sainte  Nuit,  je 
renaisse  d'une  vie  tonte  f<^r'^ente  et 
toute  sainte,  par  laquelle  je  paisse  mé- 
riter un  jonr  d'être  rendu  participant 
de  cette  éternelle  béatitude  que  le  Ver- 
be éternel  a  daigné  me  procurer  en  se 
faisant  chair  et  en  se  soumettant  de- 
puis les  premiers  jusqu'aux  derniers 
momens  de  sa  vie  à  toutes  les  peines 
et  les  misères  de  l'humanité.  Ainsi 
soit- il. 

Pratique.  Les  pratiques  de  cette 
très-sainte  Nuit  et  de  ce  très-heureux 
Jour  seront  les  suivantes  : 

1  ^  .  Donner  les  bonn?s  Fêtes  à  l'En- 
fant Jésus,  en  faisant  quelque  aumône 
aux  pauvres,  qui  représentent  sa  Divi- 
ne personne.  Leiius  Ubaldin,  Reli» 
gieux  d'une  haute  perfection  dans 
l'Ordre  de  sainte  Thérèse,  étant  encore 
enfant,  et  ayant  reçu  de  sa  mère  quel- 
que argent  pour  étrenne,  en  fit  don  au 
saint  Enfant  Jesus^  et  le  déposa  à  ses 
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piels,  en  s'excusa nt  de  lui  donner  si 
peu,  parce  qu'il  n'en  avait  pas  davanta- 
ge. Kn  récompense  le  Divin  Enfant 
lui  donna,  dans  la  suite,  le  centuple. 

2  ®  .  Réciter  plusieurs  fois  en  l'hon- 
neur de  la  très-sainte  Vierge  l'Hymne  : 
Quem  terra,  ponius,  œtheroy  etc.  et  la 
prier  que,  dans  la  sainte  Communion, 
elle  vous  donne  son  Enfant  Jésus  avec 
la  même  joie  qu'elle  eut  en  le  mettant 
au  monde.  C'était  la  prière  que  sainte 
Mathilde  faisait  ordinairement  à  la 
Mère  de  Dieu. 

3  ®  .  Dire  sept  Pa^^r  nosteret  sept^^vc 
Ma/ta,  à  l'honneur  des  sept  Allégres- 
ses de  saint  Joseph^  qui  prit  tant  de 
soin  de  l'Enfance  de  Jésus.  On  trou- 
va trois  pierres  précieuses  dans  le  cœur 
de  la  Bienheureuse  Marguerite  de  Cit- 
tà-di  Castello,  Religieuse  de  l'Ordre  de 
saint  Dominique,  Dans  la  première, 
on  voyait  figuré  l'Enfant  Jésus;  dans 
la  seconde,  la  Vierge  Mère  ;  dans  la 
troisième,  saint  Joseph.  La  dévotion  à 
Jésus  et  à  Marie  doit  être  toujours  ac- 
compagnée do  celle  de  saint  Joseph. 


54 


Neuvàinb. 


4  °  .  Dans  le  courant  de  la  journée, 
faire  des  aspirations  dévotes,  en  réj)é- 
tdut  tantôt  l'une,  tantôt  l'autre  : 

**  Le  Christ  nous  est  né,  "  venez, 
adorons-le."  Christus  natus  est  nobis,  ve- 
Tiite  adore  mus, 

"  Faisons  jusqu'à  Bethléem,  et  voy- 
<*  ons  ce  qui  est  arrivé."  IVanseamus 
vsque  Bet/ilecm,  et  videamus  hoc  verbum 
quvdfactum  est. 

**  i.e  Verbe  s'est  fait  chair,  et  il  a  ha- 
**  bité  parmi  nous."  Verbiijn  caro  fac" 
tum  est,  et  habitavit  in  nobfs, 

"  Jejîus  Rédeniptenr  de  tous  les  hom- 
mes." Jesu  Kedemptor  omnium, 

"  Gloire  à  Dieu  dans  le  Ciel,  et  paix 
"  s'ir  la  terre."  Ghna  in  excelsis  Deo, 
et  in  terra  pax, 

**  Aimons  l'Enfant  de  Bethléem.*^* 
Jlinemus  puerum  de  Bethléem  f  comme 
disait  suint  François, 

o  "  .  Enfin  priez  le  saint  Enfant  Je- 
Kus,  du  fi»nd  de  votre  cœur,  pour  les  né- 
cessités acti^ellésde  l'Eglise  son  Epousa 
chérie     . 
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INVOCATIONS  ET  PRIERES 

EN    l'honneur    des    MYSTÈRES     DE     lA 
SAINTE  ENFANCE  DE  JÉSUS, 

A  réciter  2ye7tdant  la  Kcuvaine  de  J^o'èl^ 

et 'pendant  P  Octave  y  et  le  2^  de  (haque 
mois. 


V.  O  Dieu,  soyez  attentif  à  venir  à 
mon  akle. 

r^.  Seigneur,  hâtez- vous  de   me  se- 

COl:         . 

V.  iLTloîre  au  Père,  et  au' Fils,  et  au 
St.  Esprit. 

R.  Comme  il  était  dès  le  commen- 
cement comme  il  est  aujourd'hui  et 
comme  il  sera  dans  les  siècles  des 
siècles,  Ainsi  soit-il. 

Notre  Père,  etc. 

I.  Mystère.    Incarnation. 

O  très-doux  Enfant  Jésus,  qui,  pour 
notre  salut,  êtes  descendu  du  sein  du 
Père  dans  le  ven+re  de  la  Vierge  Ma- 
rie, où  vous  avez  été  conçu  du  Saint- 
Esprit,  et,  Verbe  incarné,  avez  revêtu 
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la  forme  d'esclave,  ayez  pitié  de  nous. 

R.  Ayez  pitié  de  nous,  Enfant  Jésus, 
ayez  pitié  de  nous. 

Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

II.  Mystère.    Visitation. 

O  très-doux  Enfant  Jésus,  qui,  par  îe 
moyen  de  la  Vierge  votre  Mère,  avez 
visité  sainte  Elisabeth,  et  remplissant 
du  Saint-Esprit  votre  Précurseur  Jean- 
Baptiste,  Pavez  sanctifié  dès  le  ventre 
de  sa  mère,  ayez  pitié  de  nous. 

R.  Ayez  pitié  de  nous,  etc.  Je  vous 
salue,  etc. 

III.  Mystère.  Attente  de  la  Naissance. 

O  très-doux  Enfant  Jésus,  qui  ren- 
fermé pendant  neuf  mois  dans  le  ventre 
de  votre  Mère  avez  attendu  le  moment 
fixé  pour  votre  naissance  ;  qui  avez 
enflammé  dps  plus  avdens  désirs  les 
cœurs  de  la  sainte  Vierge  IVIaris  et 
celui  de  saint  Joseph,  et  qui  vous  êtes 
offert  à  Dieu  le  Père  pour  le  salut  du 
monde,  ayez  pitié  de  nous. 

u-  Ayez  pitié  de  nous,  etc.  Je  vous 
salue,  etc. 
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IV.  Mystère.    Nativité. 

O  très-doux  Enfant  Jésus,  né  à  Beth- 
léem, de  la. Vierge  Marie,  enveloppé 
de  laijges,  couché  dans  la  crèche,  an- 
noncé et  glorifié  par  lesAnges,  et  visité 
par  les  Bergers,  ayez  pitié  de  nous. 

R.  Ayez  pitié  de  nous,  etc.  Je  vous 
salue,  etc. 

Jésus,  né  de  la  Vierge, 

Soyez  glorifié, 

Avec  le  Père  et  PEsprit-Saint. 

Dans  toute  l'éternité.  Ainsi  soit-il. 

v.  Jesus-Christ  est  près  de  nous. 

R.  Venez,  adorons-îe. 

Notre  Père,  etc. 


V.  Mystère.    Circoncision. 

O  très-doux  Enfant  Jésus,  qui  avez 
été  circoncis  le  huitième  jour,  appelé 
du  glorieux  Nom  de  Jésus,  et  préconisé 
Sauveur  du  monde  et  par  votre  Nom 
et  par  votre  Sang,  ayez  pitié  de  nous. 

R.  Ayez  pitié  de  nous,  etc.  Je  vous 
salue,  etc. 
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VI.  Mystère.     Adoration  des  Mages. 

O  très-doux  Enfant  Jesuj,  manifesté, 
par  nue  Etoile,  aux  trois  Mages,  qui 
vous  ont  adoré  dans  le  sein  de  votre 
Mère,  et  dont  vous  avez  reçu  les  mys- 
tiques présens  d'or,  d'encens,  et  de  myr- 
rhe, ayez  pitié  de  nous. 

R.  Ayez  pitié  de  nous,  etc.  Je  vous 
salue,  etc. 

VII.  Mystère.  Présentation  au  Temple. 

O  très-doux  Enfant  Jésus,  qui  avez 
été  présenté  au  Temple  par  la  sainte 
Vierge  IV^akie  votre  Mère,  porté  dans 
les  bras  du  saint  vieillard  Siniéon,  et 
révélé  aux  Juifs  par  Anne  la  prophé- 
tesfe.  ayez  pitié  de  nous. 

r.  Ayez  pitié  de  nous,  etc.  Je  vous 
salue,  etc. 

VIII.  Mystère.  Fuite  en  Egypte. 

O  très-doux  Enfant  Jesufî,  que  le  bar- 
bare tlérode  cherchait  à  faire  mourir, 
qui  avf^z  été  transporté  en  Egypte  avec 
votre  Mère  par  savnt  Joseph,  qpi  avez 
été  sauvé  de  la  mort  par  la  fuite,  et  qui 
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avez  été  glorifié  parle  sang  des  saints 
Inno3ens,  ayez  pitié  de  nous. 

R.  Ayez  pitié  de  nous,  etc.  Je  vous 
salue,  etc. 

Jésus,  né  de  la  Vierge, 

Soyez  glorifié, 

Avec  le  Père  et  PEsprit- Saint, 

Dans  toute  l'éternité.  Ainsi  soit-iK 
V.  Jesus-Christ  est  près  de  nous. 
R.  Venez,  adorons. le. 
Notre  Père,  etc. 

IX.  Mystère.     Séjour  en  Egypte. 

O  très-doux  Enfant  Jésus,  qui  avez 
demeuré  sept  ans  exilé  en  Egypte,  qui 
y  avez  fait  entendre  vos  premières  pa- 
roles, qui,  débarrassé  de  vos  langes,  y 
avez  fait  vos  premiers  pas,  et  avez 
opéré  en  secret  vos  premiers  miracles 
par  la  ruine  des  idoles,  ayez  pitié  de 
nous. 

R.  Ayez  pitié  de  nous,  etc.  Je  vous 
salue,  etc. 

X.  Mystère.    Retour  d*Egypte. 

O  très-doux  Enfant  Jésus,  qni^  à  la 
mort  d'HéioJe,  avez  été  rappelé  d'E- 
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gypte  à  la  terre  d'Israël,  avez  essuyé  les 
fatigues  d'iin  pénible  ^oyage,  et  avez 
été  ramené  dans  la  ville  de  Nazareth 
par  Marie  et  saint  Joseph,  ayez  pitié 
de  nous. 

R.  Ayez  pitié  de  nous,  etc.  Je  vous 
salue,  etc. 

XI.  Mystère.  Vie  exemplaire. 

Otrèt-doiix  Enfant  Jésus,  retiré  dans 
la  pai'vre  maison  de  Nazareth,  avez 
saintement  passé  votre  enfance  dans 
li  soumission,  la  pauvreté  et  la  fatigue, 
et  qui  croissant  en  âge  avez  manifesté 
votre  sagesse  et  votre  grâce  devant 
Dieu  et  devant  les  hom^nes,  ayez  pitié 
de  nous. 

R.  Ayez  pitié  de  nous,  etc.  Je  vous 
salue,  etc. 

XII.  Mystère.  Jésus  parmi  les 

Docteurs. 

O  très-doux  Enfant  Jésus,  qui,  à  Pâ^e 
de  douze  ans,  avez  été  mené  à  Jérusa- 
lem, où  vos  Parens,  dont  vous  aviez 
été  séparé,  vous  cherchèrent,  accablés 
de  douleur,  et  trois  jours  après  vous  re- 
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trouvèrent,  avec  la  pins  vive  joie,  clans 
le  Temple  où  vous  disputiez  parmi  les 
Docteurs, ayez  pitié  de  nous. 

R  Aye^.  pitié  de  nous,  etc.  Je  vous 
salue,  etc. 

Jésus,  né  de  la  Vierge, 

Soyez  glorifié, 

Avec  le  Père  et  l'Esprit-Saint, 

Dans  toute  l'éternité.  Ainsi  soit-il. 

Pour  le  Jour  et  l'Octave  de  Noël  : 

V.  Le  Verbe  s'est  fait  chair,  alléluia. 

R.  Et  il  a  habité  parmi  nous,  Alléluia. 

Pour  le  Jour  et  l'Octave  de  l'Epiphanie  : 

V.  Le  Christ  s'est  manifesté  aux  hom- 
mes, Alleluta, 

R.  Venez,  adorons-le.  Alléluia» 
Pour  le  reste  de  l'année  : 

v.  Jesus-Christ  est  près  de  nous. 
R.  Venez,  adorons-le. 

Prions. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel,  souve- 
rain Seigneur  du  Ciel  et  de  la  Terre, 
qui  vous  révélez  aux  enfans,  et  leur 
avez  promis  le  Royaume  des  Cieux: 
faites,  nous  vous  en  supplions,  que  nous 
qui  rendons  un  digne  culte  aux  très- 
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saints  Mystères  de  rEnfancîe  do  votre 
Fils  Jésus,  et  rjiii  nous  cfiôrcerons  d'imi- 
ter SfS  divins  exemple^.,  nous  puissions 
parvenir  à  ce  céleste  Royaunio.  Far  le 
même  J  esus-Christ  JNotre-Seigneiir. 
R.  Ainsi  soit-il. 
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Pour  inspirer  aux  eiifans  la  dévotion  au  saint 
EiifanlJEsus^et  leurprocurer  par  là  un  moyen  de 
consekver  l'innocence  de  leui  baptême,  une  con- 
fréiie  est  spéciulcnieni  érigée  pour  eux  pur  Mgr. 
l'Kvêque  de  Montréal,     bn  voici  les  règles  ; 

1  ® .  Celte  Confrérie  ne  s'établit  que  dans  les 
maisons  d'éducation, les  écoles, les  hospices  d'or- 
phelins ou  d'orphelines  où  il  y  a   réunion  d'eu- 
îuns,  pour  txctter  l'émulation  parmi  eux. 

2^.  C'est  aux  Instituteurs  et  Institutrices  à 
diriger  la  Congfrégation,  sojs  l'autorité  de  M.  le 
Curé. 

3  ® .  Pour  que  le&  enfans  en  soient  reçus,  on 
exige  :  i  o  .  qu'ils  sachent  et  comprennent  leurs 
prières;  2  ^  .  qu'ils  puissent  faire  une  petite  lec- 
ture en  français  oj  en  anglais  ;  3  ®  .  qu'ils  soient 
sages,studieux  et  assidus  à  l'école  et  aux  offices  ; 
4®  .  qu'ils  soient  bien  obéissans  à  leurs  parens. 

4®.  Ceux  qui  après  avoir  été  admisse  com- 
portent mal  en  sont  renvoyés,  jusqu'à  ce  qu'ils 
changent  de  conduite. 
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5  ®  .L'on  choicit  parmi  les  plus  ferTeitts  un 
piésMont,  1111  assisiaiit,uiv»errélaire^  un  sacris- 
laiti  et  un  trésorier, 

6®»  Le  président  fait  lei  prières  et  autres 
exercices  dans  les  asseinblres.  L'assistant  le 
remplacera  au  besoin.  Le  Secrétaire  ii.scrit  dans 
le  registre  les  no.iis  des  associés,etfait  les  autres 
é(M'iturc8.  Jii  sacristain  fait  les  parures,  t^t  le 
tri»i>oricr  reçoit  lt:«  dons  pour  faire  Its  dépenses 
nécefîsaircs  pour  la  chapelle  ;  ou  pour  le  soulage- 
mei  t  des  enfuns  pauvres  pour  lesCoftgréganistes 
reci. cillent  de  petites  aumônes,  afin  de  nourrir  et 
vêtir  ces  petits  compagnons  qui  sans  cela  ne 
|;Ourraient  point  fréqu<  nter  les  écoles. 

7  °  -  Tous  l«  s  '25  du  mois,  il  y  a  réunion  de 
tou^  les  Coiigréganistes.  Âpres  le  Veni  Sancte 
^\  {''j^ve Maritty  on  chante  un  cantique  à  TËn- 
faut  Ji-sus,  on  fait  une  lecture  ou  on  enteiid  une 
exhortatiun.  L'on  fut  un  acte  de  consécration 
à  ce  Divin  Fiifiut,  on  récite  une  des  prières 
de  la  NeuViiinc  ou  autres  à  son  choix.  On  peut 
chanter  quelques  iitimics  à  l'Ënf.int  Jésus,  à  la 
Ste.  Vierge  ou  autres  ;  et  le  directeur  donnera  des 
avis  pour  que  chacun  se  comportei>t  de  manière 
à  faire  honneur  à  la  Congrégation.  On  finit  par 
le  Sub  tuum. 

9  ®  .*  Ce  jour  là  on  reçoit  ceux  qui  ont  été  ju- 
gés dignes  d'entrer  dans  la  Congrégation  par  le 
directeur  et  par  les  cinq  officiers  de  la  Congré- 
gation. Ils  se  présentent  un  cierge  allumé  à  la 
main,  devant  l'autel  de  l'Enfant  Jescs,  el  font 
leur  acte  de  consécration  tous  ensemble,  le  pié- 
sidéat  à  leur  droite  et  l'assistant  à  1»  ur  gauche. 
C'est  au  président  à  leur  mettre  au  cou  la  mé- 
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daîlle  de  la  Congrégation  luspendue  à  un  ruban 
rouge,  pour  hoiioier  le  saint  Énfatit  Jksus  dunf 
l'étable  de  Bethléem. 

(0  ® .  Les  cinq  officiers  sont  aussi  changés  ce 
jour  là  par  les  directeum  et  directrices  qui  pren- 
nent l'avis  des  officiers  qui  doivent  sortir  de 
charge. 

Telles  Kont  les  principaler  règles  à  suivre  pour 
la  bonne  direction  de  cette  Congrégation.  Une 
bonne  tipérit* nce  en  a  prouvé  les  précieux  avan- 
tages. Les  maîtres  et  maîtresses  qui  auront  du 
zeie  pour  honorer  le  Divin  Bnfant  dans  leur  éco- 
le en  teroi  t  bien  récompensée  par  le  bonheur 
d^avoir  procurer  des  enfans  qui  seront  des  Anges 
de  pureté  et  des  écoliers  d'amour  de  D'cu.  Puis- 
aient CCS  petits  exercices  mériter  à  i'iiitfance  de 
notre  Juune  pays  le  bonhuu«*  d'une  éducation  qui 
soit  en  môme  tumps  religieuse  et  bien  soignée  ! 

ACTE  De  CONSËÏÏRÂtToN 

AU  SAINT  ENFANT  JESUS. 
Vous  voyez  A  vos  pieds,  ô  le  plus  beau  et  le 
plus  aimable  des  enfans  des  hommes,  de  tout 
petits  enfans  qui  désirent  de  tout  leur  cœur  vous 
connaître,  vous  aimer  et  vous  servir  toute  leur 
vie.  Daignez  bénir  leurs  jeunes  années  afin 
qu'elles  se  passent  dans  l'innocence  ;  et  qu'ils 
aient  le  bonheur  de  ne  jamaiii  commettre  aucun 
péché  mortel.  Ils  baisent  vos  piuds  avec  ten- 
diesse,  en  vous  suppliant  de  leur  accorder  la 
grâce  d'avancer  chaque  jour  en  sagesse,  piété, 
obéissance,  et  en  toutes  sortes  de  vertus.  0  saint 
Enfant  Jésus,  ayez  pitié  de  nom  qui  avons  re^ 
eours  à  vous. 
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